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Un indice de la produetion industrielle de la Suisse

durant l'entre-deux-guerres

Thomas David

Zusammenfassung

Der Mangel verlässlicher ökonomischer Indikatoren bildet eine der
Hauptschwierigkeiten der schweizerischen Wirtschaftsgeschichte. Dieses
Manko ist für die Zwischenkriegszeit besonders gravierend. Der vom
Verfasser von 1913 bis 1945 errechnete Indexfür die Industrieproduktion füllt
darum eine Lücke und gestattet die Erfassung der konjunkturellen
Entwicklung und des strukturellen Wandels in der ersten Hälfte des 20.
Jahrhunderts. Im ersten Teil befasst sich der folgende Artikel mit den Gründen
für das Fehlen eines Produktionsindexes bis 1957. Die unternommenen
Versuche scheiterten am Widerstand der Unternehmer, die befürchteten,
dass die Gewerkschaften ihre Ansprüche aufdiese Zahlen abstützen könnten.

Im zweiten Teil wird aufgrund des Indexes die industrielleEntwicklung
der Zwischenkriegszeit erfasst. Der sehweren Krise der dreissiger Jahre ging
eine sehr prosperierende Phase in den zwanziger Jahren voraus. Die
Textilindustrie stagnierte allerdings, die chemische Industrie dagegen und der
Maschinensektor gingen gestärkt aus der Phase hervor. Die Zwischenkriegszeit

erweist sich nicht mehr als Zeit des verlangsamten Wachstums
oder der Unstabilität, sondern eher als Scharnierperiode in der Entwicklung
der schweizerischen Industrie im 20. Jahrhundert.

La reflexion de l'historien est en partie determinee par les preoecupations
de la societe dans Iaquelle il vit1. Or, la societe occidentale traverse depuis
deux decennies une periode de ralentissement economique qui s'est
recemment aggravee. II n'est des lors pas etonnant que les chercheurs aient
manifeste ces dernieres annees un interet accru pour l'etude des crises et

1 A cet egard, nous renvoyons ä D. Cannadine: «The Past and the Present in the English Industrial
Revolution 1880-1980», in Past & Present, 103 (1984), p. 131-172. Je tiens ä remercier le
professeur Paul Bairoch pour l'aide qu'il m'a apportee durant cette recherche.
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des cycles economiques, domaine qui avait ete neglige durant la periode de

croissance des annees 1950-19702. A cet egard, la depression des annees
trente suscite un interet tout particulier, dans la mesure oü l'entre-deux-

guerres n'est pas sans presenter certaines analogies avec l'evolution de ces

deux dernieres decennies:

«(...) tout au long des annees soixante-dix et quatre-vingt, la reference ä la crise
des annees trente s'avere rekurrente. D'abord mobilisee ä l'occasion du premier
choc petrolier, puis du second, la crainte d'un renouvellement des enchaine-
ments pervers des annees trente fut particulierement aigue apres le krach boursier

d'octobre 1987. La stabilisation des cours boursiers ä partir du debut
des annees quatre-vingt-dix, puis leur effondrement en aoüt de cette meme
annee, apres les evenements du Golfe persique ont reactualise cette crainte»3.

Le nombre croissant d'ouvrages consacres depuis quelques annees ä

l'economie du Vieux-Continent et ä celle des differents pays europeens durant
l'entre-deux-guerres temoigne de cet attrait4.

La Suisse fait un peu figure d'exception. En effet, l'histoire economique
de ce pays durant la premiere moitie du XXe siecle reste encore mal
connue. Rares sont les etudes consacrees specifiquement ä cette periode:
les travaux de P. Bairoch et de H. Siegenthaler dressent un tableau general,
necessairement synthetique, des mutations economiques de la Suisse

entre 1918 et 19395. De meme, les etudes de H.-U. Jost et de R. Ruffieux,
qui constituent les ouvrages de reference pour cette periode, portent plus
sur l'evolution sociale et politique que sur la conjoneture economique ä

proprement parier6.
Un des principaux obstacles auxquels se heurtent les historiens qui

travaillent sur l'entre-deux-guerres reside dans l'absence ou le manque de

fiabilite des indicateurs economiques. Ainsi, les estimations du Produit
national brut pour la periode 1913-1939 peuvent varier du simple au

2 P. Bairoch et B. Etemad: «La litterature periodique d'histoire economique, tendances de
l'histoire economique contemporaine (1950-1979) et expansion des publications d'histoire
economique (1900-1985)», in Annales E.S.C, 2 (1987), p. 378-379.

3 R. Boyer: «Le particularisme francais revisite. La crise des annees trente ä la lumiere des
recherches recentes», in Le Mouvement Social, 154 (1991), p. 6-7. Voir aussi F. Caron, «Les
deux grandes crises du XXe siecle», in Ecrire l'histoire du temps present, Paris, 1993, p. 181-197.

4 Le livre de R. Munting et B. A. Holderness: Crisis, Recovery and War. An Economic History of
Continental Europe, 1918-1945, New York, 1991, represente une parfaite illustration de ce
phenomene.

5 P. Bairoch: «L'economie suisse dans le contexte europeen: 1913-1939», in Revue suisse d'histoire,

4 (1984), p. 468-497; H. Siegenthaler: «Switzerland 1920-1970», in CM. Cipolla (ed.),
The Fontana Economic History ofEurope. Contemporary Economies, Glasgow, 1978, vol. 2,

p. 530-576 et ibidem, «Die Schweiz 1914-1984», in W. Fischer (ed.), Handbuch der europäischen

Wirtschafts- und Sozialgeschiehte, Stuttgart, 1987, vol. 6, p. 482-512.
6 H.-U. Jost: «Menace et repliement 1914-1945», in Nouvelle Histoire de la Suisse et des Suisses,

Lausanne, 1983, tome 3, p. 91-178; R. Ruffieux: La Suisse de l'entre-deux-guerres, Lausanne,
1974.
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quadruple7. De meme, J.-F. Bergier ecrit au sujet des indices d'aetivite
calcules ä partir des annees vingt par l'administration federale pour rendre
compte de l'evolution conjoncturelle des industries suisses:

«Ces calculs, il est vrai, ne sont pas trop sürs. Ils ne donnent que des ordres de
grandeur. Car les statistiques sont confuses, se contredisent souvent; et on peut
leur faire dire ce que l'on veut par la maniere dont on les dresse et dont on les
manipule. Seuls de vrais indices de produetion seraient decisifs. On negligea de
les calculer»8.

C'est pour combler cette lacune que nous avons entrepris de calculer un
indice du volume de la produetion industrielle suisse pour la periode
1913-19459. Un tel instrument presente en effet de nombreux interets: il
rend possible la mise en evidence de l'evolution conjoncturelle et cyclique
de l'industrie suisse; il revele egalement les mutations structurelles et les
rythmes de croissance inegaux des differentes branches; il permet enfin
d'inscrire l'entre-deux-guerres dans la longue duree, puisque nous dispo-
sons de l'indice de P.-A. Wavre pour le XIXe siecle10. Un indice de la
produetion constitue ainsi un outil fort utile pour une etude macro-eco-
nomique du developpement11.

Ce sont ces differents aspects que nous avons abordes dans cet article
qui comporte trois parties. Dans la premiere, nous nous sommes interesses
aux lacunes statistiques de l'entre-deux-guerres. Puis, nous avons esquisse
l'evolution conjoncturelle et structurelle de l'industrie suisse sur la base de
notre indice. Une annexe methodologique vient finalement clore cette
etude.

En guise de preambule, nous aimerions souligner que le principal
objeetif de cet article est de mettre ä la disposition des chercheurs un instrument

d'analyse. En effet, dans l'etat actuel des recherches, toute interpretation

est grandement limitee par l'absence d'etudes ou de donnees
concernant la productivite, les investissements, la formation du capital ou
les profits. Nous laissons donc ä d'autres le soin d'etudier les origines de
ces cycles economiques.

7 P. Bairoch: La croissance economique et le chömage de l'Europe: 1910-1939. Une analyse
sectorielle internationale, Geneve, ä paraitre.

8 J.-F. Bergier: Histoire economique de la Suisse, Lausanne, 1984, p. 253.
9 II faut relever qu'il existe, pour cette periode, deux indices de la produetion industrielle suisse.

Le premier a ete construit par le statisticien allemand R. Wagenfuhr. Malheureusement, il ne
couvre que les annees 1920 (R. Wagenfuhr: «Die Industriewirtschaft. Entwicklungstendenzen
der deutschen und internationalen Industrieproduktion 1860 bis 1932», Vierteljahreshefte zur
Konjunkturforschung, 31 [1933], p. 65). Le second a ete elabore peu apres la Deuxieme Guerre
mondiale ä partir des donnees statistiques de la Societe des Nations (S.D.N.). Mais l'auteur, I.
Svennilson, indique clairement que l'indice suisse presente des donnees incertaines (I. Sven-
nilson: Growth and Stagnation in the European Economy, Geneve, 1954, p. 304).

10 P.-A. Wavre: Essai de construction d'un indice du volume de la produetion industrielle de la
Suisse 1850-1914, Geneve, Memoire de licence d'histoire economique et sociale, 1983.

11 Ibidem, p. 2.
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Carences statistiques et politique du secret

Lorsque l'on s'interesse ä l'economie suisse, on ne peut manquer d'etre
frappe par la pauvrete du materiel statistique. J.-C. Lambelet souligne,
parmi d'autres, «(...) la grande misere statistique de l'Helvetie. Si cette
derniere devait un jour devenir membre de la Communaute europeenne,
1'information statistique est un des domaines oü un tres gros effort devra
etre fourni»12.

Ce probleme se pose avec encore plus d'acuite lorsque l'on remonte dans
le temps, car rares sont les series statistiques que l'on peut considerer
comme fiables, la periode de l'entre-deux-guerres n'echappant pas ä ce

phenomene. Cette penurie est particulierement sensible dans le cas du
secteur industriel. Contrairement ä l'agriculture, pour Iaquelle on dispose
des donnees publiees par le Secretariat suisse des paysans, il n'existe pas de

statistiques de la produetion industrielle suisse dans son ensemble13. Des

renseignements sont disponibles pour certaines branches, mais ces sources
constituent des exceptions et ne permettent pas de degager une vision
d'ensemble de l'industrie suisse14.

Si les historiens s'accordent ä souligner l'absence de statistiques en
Suisse, en particulier dans le secteur secondaire, rares sont ceux qui se sont
interroges sur les origines de cette carence. Certains ont affirme que cette
penurie «(...) is in keeping with the State's laissez-faire attitude on matters
of structural change in industry»15. Pourtant, il nous semble insuffisant
d'incriminer la politique non-interventionniste de l'Etat dans le secteur
industriel. En effet, le gouvernement suisse tenta ä plusieurs reprises,
durant l'entre-deux-guerres, de construire un indice de la produetion
industrielle16. Ainsi, la Commission federale de statistique proposa en 1924

12 J.-C. Lambelet: L'economie suisse. Un essai d'interpretation et de synthese, Paris, 1993, p. 20.
C'est l'auteur qui souligne.

13 Des sa fondation en 1897, le Secretariat suisse des paysans deploya une certaine activite dans le
domaine de la statistique. La premiere tentative d'estimer la valeur ajoutee dans le secteur
agricole date ainsi de 1899. En outre, le Secretariat publie annuellement depuis 1922 des
donnees concernant la produetion agricole dans Statistiques et evaluations.

14 On trouve, par exemple, des donnees officielles concernant la produetion de sei, de gaz et
d'electricite. R. Baumgartner: Die wirtschaftliche Bedeutung der chemischen Industrie in Basel,
Bäle, 1947, p. 139, en donne la liste detaillee.

15 Siegenthaler: «Switzerland 1920-1970», op. cit., p. 557.
16 Ces differentes demarches doivent etre mises en relation avec les efforts deployes, des le debut

des annees vingt, par le Bureau International du Travail afin d'ameliorer et de coordonner les

statistiques economiques internationales. Tres vite, la S.D.N. y sera associee, puisque la
Conference de Genes (1922) la chargera de standardiser les statistiques nationales (B. Mesmer:
«Wirtschaftsbarometer und Unternehmerfreiheit. Eine Fallstudie zum Einfluss der
Wirtschaftsverbände auf die schweizerische Völkerbundspolitik», in U. Altermatt und J. Garam-
völgyi (ed.): Innen- und Aussenpolitik - Primat oder Interdependenz? Festschrift zum 60.

Geburtstag von Walther Hofer, Berne, 1980, p. 316). On comprend, dans ces conditions, que la
Confederation helvetique, membre de ces deux organisations internationales, n'ait pu rester
totalement inactive.
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de remplacer le recensement des entreprises par un releve sur la produetion.

De meme, en 1936, la Societe suisse de statistique et d'economie
politique choisit comme sujet de sa reunion annuelle le theme de la
«statistique de la produetion». Enfin, l'annee suivante, le Bureau federal de la
statistique prit l'initiative d'organiser une Conference sur ce sujet avec des

representants de l'industrie et des metiers. Pourtant, aueune de ces tentatives

n'aboutit17.
Ce n'est donc pas tant ä l'administration qu'aux milieux patronaux que

l'on doit imputer la responsabilite de l'absence d'une statistique
industrielle. En effet, si certaines composantes de l'administration federale,
ainsi que les organisations syndicales, etaient favorables ä ces differents
projets, les milieux economiques s'y opposaient farouchement. Pour
justifier leur attitude, ces derniers avancaient toutes sortes d'arguments: le
caractere unique de l'economie suisse, auquel des Standards internationaux

ne pourraient etre appliques, l'existence en Suisse d'instruments
statistiques suffisants ou Pimpossibilite d'obtenir de tous les chefs
d'entreprise des indications sur leur produetion. L'hostilite du patronat face ä

ces enquetes etait, en dernier ressort, motivee par deux facteurs: l'opposition
ä toute ingerence de l'Etat et la crainte que les donnees statistiques

ainsi recueillies ne servent de base ä des revendications syndicales ou ä des

mesures legislatives18.
Ce veto des organisations patronales faitieres ne doit pourtant pas

oeculter les «contradictions» qui traversaient ce groupe social. En effet, si,
dans l'ensemble, les dirigeants industriels suisses parvinrent ä s'aecorder
sur la necessite d'empecher l'Etat de mettre en place une statistique de la
produetion, les avis divergeaient en ce qui concerne les enquetes menees
par les organisations patronales elles-memes. Les debats qui agiterent la
Societe des fabricants de ciment, chaux et gypse ä la fin du XIXe siecle sont
ä cet egard revelateurs:

«En 1897, on discuta si, dans l'interet general, une nouvelle statistique de la
produetion devait etre mise sur pied, et si le travail commence en son temps,
serait ainsi continue. L'un desirait une statistique exacte pour la publication,

17 Indice suisse de la produetion industrielle, 75e Supplement de la Vie Economique, 1965, p. 3;
Schweizerische Gesellschaft für Statistik und Volkswirtschaft, Handbuch der schweizerischen
Volkswirtschaft, Berne, 1955, vol. 2, p. 390.

18 Sur le refus patronal d'une statistique de la produetion industrielle, voir Mesmer: Wirtschafts¬
barometer, op. cit., p. 315-330, et J. Beuchat: Conjoneture et structure industrielles de la Suisse
de l'entre-deux-guerres, Geneve, Memoire de licence d'histoire economique et sociale, 1980,
p. 3-5. On peut egalement consulter S. Guex: La politique monetaire et financiere de la
Confederation suisse 1900-1920, Lausanne, 1993, p. 433-439, et G Billeter: Le pouvoir patronal. Les
patrons des grandes entreprises suisses des metaux et des machines (1919-1939), Geneve, 1985,
p. 130-131, au sujet de l'attitude des organisations d'employeurs sur la question des statistiques.
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l'autre une statistique exacte mais confidentielle pour le Comite, le troisieme,
une statistique faite uniquement en vue de la fixation des cotisations et strictement

confidentielle pour le Comite»19.

Comment se fait-il, dans ces conditions, que nous ayons tout de meme
trouve le materiel statistique necessaire ä l'elaboration d'un indice de la
produetion industrielle? Pour ce faire nous avons eu recours ä differents
types de sources directes et indirectes20. Tout d'abord, 1'Annuaire statistique

suisse contient des indications officielles relatives ä la produetion de

certaines branches; les annuaires statistiques internationaux, en particulier

celui de la S.D.N., fournissent egalement des series statistiques pour
certaines branches de l'industrie suisse; enfin, quelques ouvrages contiennent

des donnees fournies par les associations patronales21.
Par ailleurs, en ce qui concerne les branches pour lesquelles nous ne

disposions pas de ce type d'informations, nous avons eu recours ä des

indicateurs indirects. Nous avons ainsi, ä plusieurs reprises, utilise les

donnees statistiques du commerce exterieur. En effet, pour certaines
industries, les marches exterieurs absorbaient une part considerable de la
produetion: dans ce cas, les exportations peuvent etre assimilees ä celle-ci.
De plus, certaines branches etaient obligees de se procurer ä l'etranger les

matieres premieres indisponibles en Suisse: les importations nous
permettent ainsi de suivre les variations de la consommation des principales
matieres premieres utilisees par l'industrie suisse, et donc les fluctuations
de l'activite de certaines branches22.

L'evolution conjoncturelle de la produetion manufacturiere suisse

L'entre-deux-guerres: une periode de crise sans precedent?

L'industrie suisse a connu, durant l'entre-deux-guerres, un ralentissement
sans precedent de sa croissance: teile est l'opinion qui prevaut le plus
souvent parmi les historiens et les economistes. Effectivement, lorsque
l'on compare les taux de croissance de l'industrie suisse avec ceux de la

19 F. Mangold: L'industrie suisse des ciment, chaux et gypse. Publication commemorative de la
societe suisse des fabricants de ciment, chaux et gypse ä l'occasion de son cinquentenaire 1881-
1931, Bäle, 1932, p. 64.

20 Pour une description de la methode employee pour la construction de cet indice, nous ren-
voyons ä l'annexe methodologique.

21 Ainsi, W. Lanz, dans son ouvrage commemoratif du 50e anniversaire de l'Association suisse des
fabricants de papier, publie une serie annuelle de la produetion de papier entre 1900 et 1948 (W.
Lanz: Die schweizerische Papierindustrie in Vergangenheit und Gegenwart Festschrift zum 50
Jährigen Jubiläum des Verbandes schweizerischer Papier- und Papierstoff-Fabrikanten, Berne,
1949, p. 101).

22 A cet egard, voir F. Crouzet: «Essai de construction d'un indice annuel de la produetion
industrielle francaise au XIXe siecle», in Annales E.S.C, 1 (1970), p. 59.
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Tableau 1. Les taux de croissance annuels de l'industrie suisse aux XIXe et XXe siecles (en
pourcents; base sur des moyennes triennales centrees sur l'annee citee)

Les phases longues Les phases Les phases decennales
de «ralentissement»

1852-1912 3,2 1873-1892 1,8 1852-1860 3,2
1860-1870 3,4

1960-1990 2,7 1923-1937 2,2 1870-1880 1,5
1880-1890 3,6

1970-1990 1,5 1890-1900 3,5
1900-1910 3,7
1919-1929 4,6
1929-1937 -1,0
1960-1970 5,0
1970-1980 0,8
1980-1990 2,2

Sources: 1852-1912: d'apres Wavre: Essai de construction d'un indice du volume de la produetion
industrielle de la Suisse 1850-1914, 1983, p. 77 et 135-136; 1913-1937: d'apres T. David, «Indices
de la produetion industrielle suisse», in H. Ritzmann (ed.): Statistique historique de la Suisse,
Zürich, ä paraitre; 1960-1990: d'apres Ritzmann, Statistique historique, op. cit.

periode precedant la Premiere Guerre mondiale et ceux des trente
dernieres annees, les divergences sont sensibles: durant la seconde moitie du
XIXe siecle, entre 1852 et 1912, la produetion augmenta de 3,2% par
annee; de meme, entre 1960 et 199023, la croissance annuelle fut de 2,7%,
alors qu'entre 1923 et 1937 ce taux ne fut probablement que de 2,2%

(Tableau l)24. Ce phenomene est d'autant plus frappant lorsque l'on se

refere aux deux decennies pour lesquelles nous avons des donnees et qui
encadrent notre periode: entre 1903 et 1912, on atteignit un taux de

croissance annuel de 5,2% et pour la periode 1960-1970 un taux de 5,0%.

Pourtant, l'affirmation selon Iaquelle l'industrie suisse traversa durant
l'entre-deux-guerres une phase de ralentissement sans precedent nous
semble devoir etre quelque peu revisee, et ce pour deux raisons.

D'une part, nous avons compare cette periode avec des phases de croissance

rapide. En effet, la periode precedant la Premiere Guerre mondiale
est generalement consideree comme etant une phase de haute conjoneture.
Quant ä la decennie 1960-1970, il est inutile de rappeler qu'elle represente
l'apogee des Trente Glorieuses. II nous a donc semble interessant de

mettre en rapport l'entre-deux-guerres avec d'autres epoques de ralentis-

23 L'absence d'un indice de la produetion industrielle pour les annees 1946-1957 nous a empeche
d'etablir des comparaisons avec l'apres-guerre.

24 Nous avons choisi 1923 afin de ne pas fausser les comparaisons dans la mesure oü 1923 peut etre
considere comme la premiere annee «normale» de l'apres-guerre. Cette remarque s'applique
egalement ä 1937, derniere annee «normale», dans la mesure oü, par la suite, les Performances
des economies europeennes, et par consequent celle de la Suisse, furent fortement biaisees par
les politiques d'armement, puis apres 1939 par le conflit mondial.
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sement economique. Entre 1873 et 1892, l'Europe fut frappee par un
climat depressif de longue duree et la Suisse ne fut pas epargnee25. Durant
ces deux decennies, le taux de croissance de la produetion industrielle fut
inferieur ä celui de la periode 1923-1937. La croissance des decennies
1970 et 1980, marquees entre autres par les deux chocs petroliers, fut
encore plus lente.

D'autre part, si l'on examine la periode de l'entre-deux-guerres, on
remarque de graves divergences d'une decennie ä l'autre. Ainsi, entre 1923
et 1929, le taux de croissance s'eleva ä 6,7%, progression exceptionnelle en
comparaison du XIXe et du XXe siecle. Si l'on se base sur une periode plus
longue, soit les annees 1919-1929, nos propos conservent leur pertinence,
puisque la croissance annuelle de la produetion fut de 4,6%. Si les annees
1920 constituerent une phase de tres forte croissance, la decennie suivante
representa par contre une periode de depression. Pour la premiere fois, la
produetion industrielle suisse diminua sur une aussi longue duree: entre
1929 et 1937, cette baisse fut de 1,0%. On ne peut donc parier de crise que
pour les annees 30, les annees 20 constituant au contraire une phase de
croissance acceleree.

Apres avoir inscrit la produetion manufacturiere suisse de l'entre-deux-
guerres dans une perspective longue, nous allons maintenant tenter d'en
examiner l'evolution conjoncturelle. Toutefois, auparavant, il nous parait
necessaire de nous attarder brievement sur les repercussions de la
Premiere Guerre mondiale et de voir dans quelles conditions l'industrie suisse
aborde la periode 1918-1939.

La Premiere Guerre mondiale et ses repercussions

A premiere vue, la Premiere Guerre mondiale n'a pas profite ä l'industrie
suisse puisqu'en 1918 la produetion se situait aux deux tiers du niveau
d'avant-guerre. Mais si l'on observe l'evolution de l'indice entre 1914 et
1918, on remarque qu'apres une chute de plus de 15% de la produetion
durant la premiere annee, resultat du manque de preparation de l'economie

helvetique ä l'eventualite d'un conflit, l'industrie suisse se ressaisit et
retrouva en 1916 un niveau proche de celui d'avant-guerre:

«Les exportations de la plupart des produits purent d'autant mieux resister que
beaueoup d'entreprises etrangeres naguere concurrentes avaient du se convertir

25 En ce qui concerne la «Grande Depression», nous renvoyons ä M. Beaud: Histoire du capita¬
lisme de 1500 ä nos jours, Paris, 1990, 4e ed., p. 175-181. Pour la Suisse, on peut consulter
H. Bohi: «Hauptzüge einer schweizerischen Konjunkturgeschichte», in Ein Jahrhundert
schweizerischer Wirtschaftsentwicklung. Festschrift zum hundertjährigen Bestehen der
Schweizerischen Gesellschaft für Statistik und Volkswirtschaft 1864-1964, Berne, 1964, p. 75-79.
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Fig. 1. Le volume de la produetion de l'industrie suisse, 1913-1939 (1913 100). Source: David,
«Indices de la produetion», op. cit.

ä une produetion de guerre. De sorte qu'ä premiere vue, l'industrie aurait plutot
profite des circonstances. L'animation du marche, jusque vers 1916, encouragea
meme quelques secteurs, comme la filature et le tissage du coton, ä aecroitre
encore leurs investissements et ä moderniser leur equipement»26.

Ce ne fut donc qu'apres 1916 que l'industrie suisse traversa une periode
difficile, chutant de plus de 30% en deux ans, en raison notamment des

difficultes croissantes rencontrees dans l'approvisionnement en matieres
premieres et de l'epuisement des Stocks constitues27. Nos indices sectoriels
ne parviennent que partiellement ä rendre compte de l'evolution des

differentes industries. En effet, au sein d'une meme branche (metallurgie
et machines, p. ex.), les Performances etaient tres contrastees: si la
produetion de chaudieres ä vapeur ou de machines textiles fut fortement
ralentie, les industries liees ä l'effort de guerre, l'industrie des munitions
par exemple, connurent un formidable essor28.

Si l'industrie suisse sortit essoufflee du Premier Conflit mondial, eile
avait l'avantage, contrairement ä celle de la plupart des pays belligerants,
de pouvoir compter sur un appareil de produetion intact. On comprend
donc qu'elle ait pu largement profiter, dans les deux annees qui suivirent
l'armistice, de l'effort de reconstruction en Europe: en 1920, l'indice de la
produetion n'etait plus inferieur que de 7% au niveau de 1913 (Fig. 1).

26 Bergier: Histoire economique, op. cit., p. 249-250.
27 A. Stebler: Der industrielle Konjonkturverlauf in der Schweiz, 1919-1939, Bäle, 1946, p. 19.
28 Ruffieux: La Suisse de l'entre-deux-guerres, op. cit., p. 28; E. Casanova: Die Entwicklung der

schweizerischen Maschinenindustrie während des Weltkriegs und in der Nachkriegszeit 1914-
1931, Lugano, 1936, p. 135.
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Fig. 2. Le volume de la produetion des industries d'exportation et des industries domestiques,
1913-1939. Source: voir Fig. 1.

L'essor industriel des annees vingt

Nous avons vu que les annees vingt constituaient une phase de croissance
exceptionnelle pour l'industrie suisse. Pourtant, cette periode avait debute
par une crise tres aigue.

La crise de 1921

En 1921, l'industrie helvetique fut frappee par une profonde recession, le

volume de la produetion chutant de plus de 35%. II faut relever que cette
crise fut sans conteste la plus grave pour le secteur manufacturier durant
l'entre-deux-guerres. Meme apres 1929, l'effondrement ne fut pas aussi
brutal; la recession dura certes plus longtemps, mais ä aucun moment eile
n'atteignit une teile ampleur (Fig. 2).

Les origines de cette crise sont ä rechercher dans l'evolution de la
conjoneture economique mondiale: forte baisse des prix des produits
agricoles, crise des marches financiers, surproduetion et restructuration
industrielle29. La crise de reconversion des economies de guerre que l'af-
flux de capitaux americains en Europe avait reussi ä retarder eclata en
1920 apres que les Etats-Unis eurent «(...) adopte une politique de desen-

gagement financier ä l'exterieur ä partir du milieu de l'annee 1919 (...)»30. II
n'est pas etonnant dans ces conditions que l'industrie suisse ait ete
profondement affectee par ce marasme international. En outre, la devaluation
de certaines monnaies etrangeres (Allemagne, Autriche, Italie, France)

29 Sur les caracteristiques de cette crise, ainsi que sur les mesures adoptees pour y faire face, voir S.
Guex: «Banque nationale et milieux bancaires entre 1922 et 1924: cris et chuchotements autour
de la stabilisation du franc suisse», in Y. Cassis et J. Tanner (ed.): Banque et credit en Suisse
(1850-1930), Zürich, 1993, p. 55-60.

30 H. Morsel: «La position financiere et economique de l'Europe au lendemain de la premiere
guerre mondiale», in Relations internationales, 8 (1976), p. 321.
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provoqua un rencherissement des produits suisses sur les marches
exterieurs, et par consequent une perte de competitivite.

II ne faut toutefois pas caracteriser cette crise uniquement comme celle
du secteur des exportations. Nos resultats montrent en effet que les industries

suisses tournees vers le marche domestique furent egalement frap-
pees de plein fouet par la recession. Le marche interieur fut en effet
submerge, des 1920, de produits bon marche provenant des pays dont la
monnaie avait ete devaluee31.

L'expansion 1922-1929

Plusieurs facteurs furent ä l'origine de la forte croissance de l'industrie
manufacturiere suisse durant cette periode. En premier lieu, cette
progression s'explique par un phenomene de rattrapage proportionnel ä

l'ampleur de la crise de 1921. Le dynamisme de l'economie mondiale, et en
particulier du commerce international, constitue un second facteur. En
effet, une fois la crise passee, l'expansion des exportations en Europe fut
tres rapide, croissance favorisee par l'expansion economique generale,
ainsi que, probablement, par la normalisation des politiques douanieres32.
La Suisse participa ä cette expansion puisque le volume de ses exportations

augmenta de 6,5% entre 1922 et 192833.

Les industries tournees vers le marche interieur traverserent egalement
une phase de croissance rapide, stimulee en partie par la politique douaniere

de la Confederation. Alors qu'en Europe, les annees 1920 se caracte-
risaient par un maintien de la moyenne des droits de douane en vigueur ä
la veille de la Premiere Guerre mondiale, la Suisse compta parmi les pays
qui augmenterent leurs taxes douanieres34. Ces mesures protectionnistes
visaient, entre autres, ä «(...) sauvegarder quelques secteurs d'une industrie
suisse axee sur le marche interieur et inapte ä concurrencer la produetion
etrangere»35.

La notable augmentation du salaire reel dans la premiere partie des

annees 1920 represente un autre facteur ä l'origine du bon comportement
des industries domestiques. Meme si cette croissance des revenus ne fut
pas repartie egalement entre les differentes classes sociales36, il n'en reste

31 Bohi: Hauptzüge, op. cit., p. 88.
32 Bairoch: La croissance economique, op. cit.
33 P. Bairoch: «Le volume des exportations de la Suisse de 1851 ä 1975», in Revue suisse d'histoire,

1-2 (1978), p. 35.
34 P. Bairoch: Economies and World History. Myths and Paradoxes, Londres, 1993, p. 4.
35 A. Fleury: «La Suisse et la reorganisation de l'economie mondiale. L'experience du premier

apres-guerre», in Relations internationales, 30 (1982), p. 156.
36 On sait ainsi qu'en 1922 le salaire reel des ouvriers etait superieur de 20% ä ceux d'avant-guerre,

alors que dans le meme temps, les prix agricoles baissant, les paysans voyaient leur pouvoir
d'achat diminuer (Siegenthaler: «Die Schweiz 1914-1984», op. cit, p. 495).
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pas moins que ce phenomene ouvrit de nouveaux debouches pour
certaines industries suisses.

L'essor de l'industrie suisse durant les annees 1920, en particulier de la

chimie, et de l'industrie metallurgique et des machines, doit egalement
etre mis en relation avec un processus de rationalisation qui semble avoir
ete ä l'ceuvre un peu partout en Europe durant cette periode37. II n'existe
malheureusement aueune etude sur la productivite industrielle ou sur les

investissements en Suisse durant l'entre-deux-guerres permettant d'esti-
mer l'impact de la rationalisation technique. Toutefois, R. Jaun a fort bien
montre que l'entre-deux-guerres avait constitue une phase d'intensifica-
tion du travail dans l'industrie suisse, avec l'adaptation progressive de

methodes inspirees du taylorisme et du fordisme38.
Dans ce processus de rationalisation, d'autres aspects doivent egalement

etre pris en consideration, en particulier ceux lies ä l'amenagement
des conditions de la concurrence39. C'est dans cette optique qu'il faut
considerer les phenomenes de concentration industrielle et de cartellisa-
tion qui s'aecelererent en Suisse dans les annees vingt:

«La consolidation et le developpement de la croissance au cours de cette periode
vont mettre encore plus en evidence les tendances monopolistes de l'epoque. Ce

sont les banquiers qui tirent profit de cette evolution, ainsi que les multinationales

apparues au debut du siecle: Nestle, Brown-Boveri, Neuhausen et les

entreprises chimiques bäloises. Toutes ces firmes representent un type nouveau
de societes industrielles, qui prend la releve de l'entreprise familiale traditionnelle

du siecle passe et qui s'insere plus etroitement dans le Systeme financier.
La formation des cartels a des consequences plus importantes encore. Les

nouvelles societes financieres presentaient les meilleures conditions pour ins-
taurer des ententes sur les prix, la repartition du marche et d'autres contröles de

type monopolistique.»40

II n'est des lors pas etonnant que les industries chimique et metallurgique,
oü les processus de cartellisation et de concentration industrielle furent
plus pousses qu'ailleurs, aient egalement connu une plus forte croissance.

Un dernier point merite d'etre releve: c'est le fort ralentissement, voire
meme la Stagnation de la produetion manufacturiere suisse vers 1925-
1926. Ce marasme ne fut toutefois pas limite ä la Suisse, puisqu'en Europe,
on assista en 1926 ä un serieux ralentissement de la croissance du PNB, ä

37 Munting et Holderness: Crisis, Recovery and War, op. cit., p. 87-88.
38 R. Jaun: «"Es muss von Anfang an während der Arbeitszeit stets gearbeitet werden ohne

Unterbruch" Zum Verhältnis von Zeit, Arbeit und Lohn in der Schweizer Industrie, 1890-
1960», in S. Brändli, D. Gugerli, R. Jaun et U. Pfister (ed.): Schweiz im Wandel. Studien zur
neueren Gesellschaftsgeschichte. Festschrift fir RudolfBraun zum 60. Geburtstag, Bäle, 1990,

p. 67-73. Voir aussi Billeter: Le pouvoir patronal, op. cit., chap. III.
39 Voir G. Coomans: 1929. La crise en France, Belgique, Grande-Bretagne, Grenoble, 1989, p. 139

et ss.
40 Jost: «Menace et repliement», op. cit., p. 133-134.
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un recul de la produetion industrielle et ä une augmentation sensible du
chömage41. Pour l'industrie helvetique, cette recession doit egalement etre
mise en relation avec l'instauration en 1925 de nouveaux tarifs douaniers
chez deux des principaux partenaires de la Suisse, l'Angleterre et
l'Allemagne, ainsi qu'avec la depreciation des monnaies francaise et italienne,
qui devait ameliorer la competitivite industrielle de ces deux pays42. Le
marasme fut donc sensiblement plus accentue dans les industries d'exportation

que dans le secteur domestique.

La Suisse et la crise des annees trente

Les annees trente constituerent pour l'industrie suisse une phase longue de
profonde recession. En effet, durant la periode 1929-1937, la produetion
industrielle recula de 1,0 % par an. Deux phases rythmerent ces annees de
crise: la premiere debuta en 1929 et s'aeheva en 1932. Elle se caracterisa

par une forte baisse de la produetion, de 4,7% chaque annee. La seconde
periode s'etendit de 1932 ä 1936 et constitua une phase de quasi-stagna-
tion, puisque le taux de croissance annuel de l'industrie suisse fut de 0,9%.

Ce n'est qu'ä partir de 1937 que l'industrie suisse emergea de la crise et
retrouva un niveau comparable ä celui de 1929. Ce renouveau fut toutefois
de courte duree: suite au ralentissement de l'economie mondiale en 1938,
la produetion chuta de plus de 10% par rapport ä l'annee precedente.
Meme si ce recul fut momentane, dans la mesure oü l'indice progressa
fortement l'annee suivante au point que 1939 constitua le sommet des

annees trente, il n'en illustre pas moins la fragilite de l'industrie helvetique.

L'evolution divergente du secteur international et des industries tournees

vers le marche interieur constitue l'un des points les plus interessants
de cette decennie. Ces dernieres connurent en effet un taux annuel de
croissance de 1,0% entre 1929 et 1937. Par contre, les branches ecoulant
leur produetion sur les marches etrangers traverserent une severe recession:

leur produetion diminua annuellement de 1,8%. Cette divergence
prend tout son sens lorsque l'on examine, dans le detail, l'evolution du
secteur manufacturier helvetique au cours des annees trente.

1929-1932: la crise touche les industries d'exportation
La crise economique mondiale qui eclata ä la fin des annees 20 se caracterise

entre autres par un effondrement du commerce mondial, sanctionne
et aggrave ä son tour par les politiques protectionnistes mises en place des

41 Bairoch: La croissance economique, op. cit.
42 Stebler: Der industrielle Konjunkturverlauf, op. cit., p. 56-58.
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1931 un peu partout en Europe. La Suisse ne fut pas epargnee, puisque le

volume de ses exportations chuta de 80% entre 1929 et 1932. II n'est des

lors pas etonnant que les industries d'exportation helvetiques aient alors
traverse une periode extremement difficile: leur produetion diminua an-
nuellement de 7,5% entre 1929 et 1932.

Des facteurs endogenes ont egalement ete evoques pour expliquer la
crise des industries d'exportation entre 1929 et 1932. Nous pensons en

particulier ä la hausse des salaires nominaux et reels jusqu'en 193143. Pour
certains, cette hausse «(...) explique aussi en partie les problemes des

industries exportatrices. Elle greve leurs coüts de produetion, restreint leur
capacite concurrentielle. Leurs difficultes s'aecroissent et elles doivent
licencier une partie de leurs ouvriers»44. Cet argument fut egalement
avance par le patronat helvetique comme l'une des raisons principales du
marasme industriel45.

II convient neanmoins de rester extremement prudent vis-ä-vis de cet

argument trop souvent mis en avant en temps de crise. En effet, pour
illustrer l'impact negatif de la hausse des salaires sur la competitivite
suisse durant les annees 30, il fäudrait disposer d'une etude qui compare
les salaires reels helvetiques avec ceux des coneurrents. Or, il n'existe
aueune etude semblable. Les difficultes ä etablir des series de prix homogenes

d'un pays ä l'autre, afin de calculer les salaires reels, expliquent en

partie cette lacune46. En outre, il ne faut pas exagerer l'impact de ces

augmentations salariales, dans la mesure oü elles n'impliquaient pas for-
cement une amelioration des conditions de vie de toute la population:

il ne fäudrait pas en conclure que les ouvriers vivent mieux. Ce serait sans

compter avec le chömage et la reduction des horaires de travail. Ce qui en
revanche a du se produire, c'est une differenciation plus forte parmi les salaries
entre ceux qui travaihaient encore ä plein temps et ceux qui souffraient du
chömage, partiel ou total»47.

Enfin, si cette hausse des salaires a peut-etre quelque peu reduit la

competitivite des branches exportatrices, en revanche eile fut en partie ä

l'origine de l'expansion des industries domestiques qui connurent un taux
de croissance annuel de 1,7% entre 1929 et 1932. La hausse salariale
intervient comme facteur explicatif de cette croissance, dans la mesure

43 Les salaires nominaux augmenterent jusqu'en 1931 et les salaires horaires reels jusqu'en 1933
(S. Crettex: La Suisse et la grande crise des annees trente: une analyse economique, Lausanne,
Memoire de diplome du departement d'econometrie et d'economie politique, 1989, p. 37-39).

44 Ibidem, p. 40.
45 La Vie Economique, 1 (1935), p. 2-5.
46 A cet egard, nous renvoyons ä P. Scholliers: «Index-Linked Wages, Purchasing Power and Social

Conflict between the Wars: the Belgian Approach (Internationally Compared)», in The Journal
ofEuropean Economic History, 2 (1991), p. 430-432.

47 Beuchat: Conjoneture et structure, op. cit., p. 80.
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oü le secteur domestique etait compose en grande partie d'industries de

consommation. Toutefois, d'autres facteurs doivent etre evoques afin
d'expliquer la progression de la produetion des industries tournees vers le

marche interieur. Ainsi, il semble que la consommation des menages ait
ete maintenue durant les premieres annees de la crise par un recours
croissant ä l'epargne48. Surtout, l'essor de la construction en Suisse

jusqu'en 1931 permit de retarder les effets de la depression sur le marche
interieur, ce dont profiterent les industries domestiques49.

Ainsi donc, la periode 1929-1932 fut caracterisee par une forte diminution

de la produetion des industries tournees vers les marches exterieurs

que n'arriva pas ä compenser la progression des industries domestiques.
Toutefois, l'economie suisse resta en partie epargnee, ä cause des effets

retardateurs de la construction.

1933-1936: la recession gagne les industries domestiques

La periode 1933-1936 debuta par un regain d'aetivite de l'industrie suisse,

lie notamment ä la reprise de l'economie mondiale, mais aussi ä la mise en

place d'aecords de Clearing avec certains pays et au debut des subventions
directes aux industries d'exportation.

Ce renouveau toucha egalement les industries produisant pour le
marche interieur, phenomene en partie imputable ä la politique douaniere

- augmentation des tarifs et restrictions aux importations - mise en place

par l'Etat, des la fin 1931, afin de proteger ce secteur industriel50.
Cette reprise fut toutefois de courte duree. En effet, la produetion

industrielle stagna en 1934, puis baissa l'annee suivante, aussi bien dans les

branches d'exportation que dans le secteur domestique. Cette evolution
etait etroitement liee ä la politique du franc fort, ainsi qu'ä la politique
deflationniste menee de maniere systematique par le gouvernement
depuis l'automne 1933. Le maintien d'un franc suisse fort placait l'industrie
d'exportation dans une position defavorable sur les marches etrangers
dans la mesure oü un grand nombre de pays europeens ainsi que les

Etats-Unis avaient devalue leur monnaie entre 1931 et 1933. La politique

48 C'est ce qui semble ressortir des enquetes menees par le Secretariat des paysans (F. Kneschau-
rek: Der schweizerische Konjunkturverlauf und seine Bestimmungsfaktoren. Dargestellt auf
Grund der Periode 1929 bis 1939, St-Gall, 1952, p. 135).

49 Cet essor de la construction doit etre mis en relation avec les projets publics tels que les centrales
electriques et l'electrification des chemins de fer. Certains ont egalement lie ce phenomene ä

l'evolution des marches financier et monetaire: la chute des cours sur le marche des titres
provoqua un accroissement des investissements dans l'immobilier, qui apparut alors comme
une valeur refuge (Crettex: La Suisse et la grande crise, op. cit., p. 47-48).

50 D'autres mesures gouvernementales, telles que subventions, garanties de debouches et de prix
furent mises en place dans le but de soutenir ces industries (W. Rutz: Die schweizerische

Volkswirtschaft zwischen Währungs- und Beschäftigungspolitik in der Weltwirtschaftskrise:
wirtschaftspolitische Analyse der Bewältigung eines Zielkonfliktes, Zürich, 1970, p. 160 et ss).
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deflationniste suivie par le gouvernement, debouchant sur une compression
des salaires dans le prive ainsi que dans l'administration publique,

toucha de plein fouet la construction et les industries domestiques. A
partir de 1934, ces dernieres, relativement epargnees jusque-lä, entrerent ä

leur tour dans une phase de recession. Cette politique visant ä lutter contre
l'inflation et la devaluation consacra «(...) le primat de la position financiere

de la Suisse dans le monde sur toute autre consideration liee ä

l'evolution de la conjoneture interieure»51.
Le secteur domestique avait ete touche plus tardivement par la depression;

de meme, ce fut avec un certain retard qu'il emergea de ces annees de
crise. En effet, la devaluation du franc suisse en septembre 1936 et, dans
une moindre mesure, l'abandon de la politique deflationniste, ainsi que la
signature de la Convention de paix du travail en 1937 se traduisirent
immediatement par l'essor de l'industrie d'exportation qui vit sa produetion

legerement augmenter en 1936 et s'envoler en 1937. Les industries
domestiques ne reagirent pas immediatement ä ce changement de
politique economique, puisque la reprise ne se fit sentir qu'en 1937. C'est
pourquoi, si la periode 1929-1932 avait ete marquee par la crise des
industries d'exportation et l'essor des industries domestiques, la tendance
s'inversa quelque peu entre 1932 et 1936. Alors que la produetion de ces
dernieres ne progressait que de 0,3% par annee, le secteur tourne vers le
marche mondial connut un taux de croissance annuel superieur (1,2%).

1937-1939: fragile reprise

Durant l'immediat avant-guerre, l'evolution des industries domestiques et
d'exportation fut convergente, leur produetion declinant en 1938 avant de
se ressaisir l'annee suivante. La recession du secteur d'exportation en 1938
s'explique par le ralentissement de l'economie mondiale durant cette
annee, en particulier des Etats-Unis. L'industrie europeenne fut dans son
ensemble touchee, puisque, si l'on exclut l'Allemagne, alors en pleine
phase de rearmement, la produetion industrielle sur le Vieux-Continent
recula de 2,5%52. Les preparatifs de guerre ä l'etranger permirent de relan-
cer l'industrie suisse l'annee suivante, ainsi que l'illustre la forte croissance
de l'industrie des machines et de l'industrie chimique.

L'eclatement de la Seconde Guerre mondiale interrompit la croissance
de l'industrie suisse, meme si, ä l'instar de la periode 1914-1918, certaines
branches parvinrent ä tirer profit de la Situation.

51 G Arlettaz: «Crise et deflation. Le primat des interets financiers en Suisse au debut des annees
1930», in Relations internationales, 30 (1982), p. 163.

52 Bairoch: La croissance economique, op. cit.
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Fig. 3. Le volume de la produetion de l'industrie textile et de l'industrie alimentaire. 1913-1939.
Source: voir Fig. 1.

L'entre-deux-guerres: une periode de restructuration industrielle

D'importants bouleversements structurels ont marque l'entre-deux-
guerres. L'industrie textile, qui avait joue un röle moteur dans le processus
d'industrialisation de la Suisse jusque vers 1870 et qui etait plus ou moins
parvenue, par la suite, ä conserver sa position dominante, stagna entre
1918 et 1939. Dans le meme temps, la chimie et l'industrie metallurgique
et des machines resistaient fort bien ä cette periode de crise et en sortaient
renforeees. L'entre-deux-guerres vit donc se mettre en place le nouveau
visage de l'industrie suisse, qui fut ä l'origine de la forte croissance des

Trente Glorieuses (Fig. 3).
Le declin relatif du textile constitue sans aucun doute le fait le plus

marquant de l'entre-deux-guerres. En effet, entre 1922 et 1937, la produetion

de cette branche stagna, la croissance annuelle ne depassant pas 0,2%.
Ce phenomene fut surtout imputable aux industries de la soie et de la
broderie. Industrie de luxe, la soie fut gravement touchee durant la
depression, puisque sa produetion baissa annuellement de 4,0% entre 1929 et
1937. Quant ä l'industrie de la broderie, la fermeture d'anciens debouches,
la mecanisation progressive de cette branche qui diminua l'importance
d'une main-d'ceuvre qualifiee et favorisa son implantation ä l'etranger et
enfin le changement de mode sont les differents facteurs qui expliquent le
declin continu de cette branche, caracterise par une baisse annuelle de la
produetion de 6,8 % entre 1922 et 1937. Par contre, il est interessant de
relever que les industries du coton et de la laine resisterent mieux: leur
produetion annuelle, loin de baisser, progressa legerement entre 1922 et
1937, de 1,3% et 0,6% respectivement. Toutefois, en comparaison des

autres branches, cette progression s'avera faible (Fig. 4).
L'industrie de l'alimentation, des boissons et du tabac a egalement
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Fig. 4. Le volume de la produetion des industries de la chimie, de la metallurgie et des machines et
de l'horlogerie, 1913-1939. Source: voir Fig. 1.

rencontre certaines difficultes, sa produetion annuelle ne progressant que
de 2,4% entre 1922 et 1937. La creation ou l'essor de multinationales
suisses explique en partie ce phenomene. En effet, durant les annees trente,
un groupe comme Nestle implanta ä l'etranger un plus grand nombre de

filiales qu'ä Faccoutumee afin de contourner la hausse des tarifs provo-
quee par la crise mondiale53.

Le dynamisme de l'industrie chimique constitue l'autre phenomene
marquant de l'entre-deux-guerres. Entre 1922 et 1937, sa produetion aug-
menta chaque annee de 5,4%, ce qui represente un taux comparable ä ceux
du XIXe siecle, mais il s'agissait alors d'une phase de demarrage, du moins

pour l'industrie moderne54. Le formidable essor de la chimie suisse se situe
entre 1922 et 1929, periode pendant Iaquelle la produetion progressa
annuellement de 11%. Nous avons vu que les processus de rationalisation
mis en ceuvre dans cette branche ne furent pas etrangers ä ce phenomene.

L'industrie metallurgique et des machines fut l'autre grand beneficiaire
de cette periode, sa produetion progressant annuellement de 4,0% entre
1922 et 1937. Ce taux masque cependant certaines divergences: en effet, si

cette branche traversa une periode tres faste dans les annees vingt, avec des

taux de croissance superieurs ä ceux de l'industrie chimique, eile ne fut pas

epargnee par la crise des annees trente, puisque sa produetion annuelle
diminua de 2,7% entre 1929 et 1937. Les raisons de ces difficultes sont
similaires ä celles rencontrees par l'industrie suisse dans son ensemble.

53 Ruffieux: La Suisse de l'entre-deux-guerres, op. cit., p. 143; H. G. Schröter: «Swiss Multinational
Entreprise in Historical Perspective», in G Jones et H. G. Schröter (ed.): The Rise ofMultinationals

in Continental Europe, Aldershot, 1993, p. 53-54. Le transfert de la produetion ä

l'etranger est illustre par l'evolution des industries du chocolat et du lait condense. En effet, la
produetion de ces deux secteurs alimentaires ä croissance rapide diminua fortement en Suisse,
ainsi que l'atteste la chute de leurs exportations entre 1912 et 1937 (Bairoch: «L'economie
suisse», op. cit., p. 476).

54 Entre 1852et 1912, le taux decroissance de l'industrie chimique s'est eleve ä 5,7% (Wavre: £s,sa;
de construction, op. cit., p. 98).
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Dans un premier temps, entre 1929 et 1932, le marche interieur permit
d'attenuer la forte baisse des exportations de machines55. Apres 1934, le

marasme de l'economie domestique ne fut plus en mesure de contreba-
lancer la Stagnation des exportations: dans ces conditions, on comprend
qu'en 1935, la produetion soit descendue en-dessous du niveau de 1913.

La derniere grande industrie, l'horlogerie, se situe dans une position
intermediaire puisque sa produetion annuelle augmenta, entre 1922 et
1937, de 3,2%, soit au meme rythme que l'ensemble de l'industrie
manufacturiere suisse. Pourtant cette branche d'exportation fut frappee de plein
fouet par les deux crises mondiales de 1921 et de 1929-193256. Mais, les
interventions etatiques qui s'ensuivirent, ainsi que des modifications au
niveau de la produetion permirent ä l'horlogerie de se ressaisir, en
particulier durant les annees trente57.

La restructuration industrielle de l'entre-deux-guerres apparait aussi au
travers des donnees concernant l'emploi ou les exportations. Ainsi,
l'industrie textile et de l'habillement qui regroupait pres de 40% de la population

active industrielle vers 1920, n'en representait plus qu'un quart, vingt
ans plus tard. Cette forte diminution profita ä l'industrie metallurgique et
des machines qui vit la part de ses effectifs dans l'emploi industriel
augmenter de 8% durant cette periode. En 1941, pour la premiere fois, le
nombre d'actifs dans cette branche etait superieur ä celui de l'industrie du
textile et de 1'habillement. En ce qui concerne les autres branches, on ne
note aucun changement important.

En se referant ä la structure par produits des exportations, on constate le
meme phenomene:

«(...) l'entre-deux-guerres a aussi ete une periode de restructuration. En fait,
cette periode voit un formidable reamenagement de la structure des exportations

suisses. Les textiles, qui representaient encore 44 % des exportations
totales en 1911/1913, n'en fournissent plus que 20 % en 1936/1938. En
revanche, la part des machines passe de 8 ä 16 % et celle des produits chimiques
de 5 ä 16%. Bref, c'est alors que se met en place le nouveau visage qui sera celui
des exportations de la Suisse actuelle»58.

55 Durant cette epoque, les exportations de machines diminuerent de moitie (E. Saner: Der
schweizerische Maschinen-Export von 1930-1945. Ein statistisches Bild seiner Entwicklung,
Fribourg, 1949, p. 34). Pour la meme periode, notre indice connait une diminution moindre. On
doit donc supposer que le marche interieur fut en mesure de contrebalancer la baisse de la
demande etrangere.

56 Ainsi en 1921-1922, un cinquieme des chömeurs provenait de ce secteur (Jost: «Menace et
repliement», op. cit., p. 106).

57 H. Schmid: Wirtschaft, Staat und Macht. Die Politik der schweizerischen Exportindustrie im
Zeichen von Staats- und Wirtschaftskrise (1918-1929), Zürich, 1983, p. 403-407; Rutz: Die
schweizerische Volkswirtschaft, op. cit., p. 176 et ss.

58 P. Bairoch: «L'industrie manufacturiere suisse: succes et deboires. Une perspective internatio¬
nale et historique (1830-1990)», in B. PronguS, J. Rieder, C. Hauser et F. Python (ed.): Passe
Pluriel. En hommage au professeur Roland Ruffieux, Fribourg, 1991, p. 261.
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Ce processus de restructuration fait apparaitre l'entre-deux-guerres non
plus tellement comme une phase de ralentissement ou d'instabilite
economique, mais plutot comme une periode charniere dans l'evolution de
l'industrie suisse au XXe siecle.

Annexe methodologique59

A.l. Industrie manufacturiere: definition

Nous avons repris la definition proposee par P. Bairoch, qui s'inspire de la
«Classification internationale type par industrie, de toutes les branches d'aetivite
economique», adoptee par les Nations unies en 1949: «En termes generaux, on peut
definir l'industrie manufacturiere comme etant les activites de transformation de
produits agricoles et miniers; c'est-ä-dire exeluant les industries minieres et autres
activites d'extraction, ainsi que la construction et la produetion de gaz et d'electricite»60.

L'exclusion de ces branches est justifiee par les modalites tres differentes
qu'elles presentent par rapport ä celles de l'industrie manufacturiere proprement
dite.

A.2. Construction de l'indice: methodes et justifications

En preambule, il convient de preciser que nous avons calcule notre indice ä partir
du volume de la produetion industrielle. II repose sur l'elaboration des donnees de

produetion pour 8 branches:

1. Industrie textile
2. Industrie siderurgique et des fabrications metalliques
3. Industrie de l'alimentation, des boissons et du tabac
4. Industrie du papier
5. Industrie chimique
6. Industrie de la pierre
7. Industrie horlogere
8. Industrie de la chaussure

A l'interieur de chacune de ces huit branches, le nombre de series individuelles
s'etablit comme suit:

1. Industrie textile

a) coton: consommation de files de coton
b) laine: consommation de files de laine
c) soie: consommation de soie brüte et artificielle
d) broderies: produetion de broderies

59 Faute de place, nous avons du nous resoudre ä presenter une annexe methodologique tres
reduite. Neanmoins, nous sommes pret ä mettre ä la disposition des personnes qui en feraient la
demande une version plus detaillee.

60 Bairoch: L'industrie manufacturiere, op. cit., p. 249.
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2. Industrie siderurgique et des fabrications metalliques

A. Siderurgie
a) produetion d'acier lamine
b) produetion d'aluminium

B. Industrie des fabrications metalliques

- consommation d'acier et d'aluminium

3. Industrie de l'alimentation, des boissons et du tabac

Cette branche, vu sa grande diversite, est difficile ä saisir. Les indicateurs que nous
avons choisis couvrent neanmoins une grande partie de ses activites:

a) produetion de fromage
b) produetion de beurre
c) produetion de lait condense et sterilise
d) produetion de biere
e) consommation de cacao
f) consommation de sucre
g) consommation de tabac
h) consommation de cereales panifiables

4. Industrie du papier

a) produetion de papier
b) produetion de cellulose

5. Industrie de la chimie

- exportations de produits pharmaceutiques, de colorants, et de parfums et
savons

6. Industrie de la pierre

- produetion de ciment

7. Industrie horlogere

- exportations de montres et fournitures

8. Industrie de la chaussure

- produetion de chaussures

A.3. Ponderation

Nous avons etabli en tout 21 series. Un indice elementaire a ete calcule pour
chacune de ces series. Puis, nous avons procede en deux etapes. Dans un premier
temps, un indice sectoriel pondere a ete construit pour les quatre branches qui
comportent-plus d'une serie de donnees. Dans un second temps, les 8 series
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principales ont servi de base ä l'elaboration de cet indice de la produetion
industrielle.

La ponderation des 8 series constituees s'est effectuee sur la base de la valeur
ajoutee. Pour ce faire, deux indicateurs ont ete retenus: l'emploi et les salaires.
Nous avons determine 1'importance de la population active dans les differentes
branches de l'industrie manufacturiere ä partir du recensement federal de la
population au 1er decembre 193061. Pour les salaires, YAnnuaire statistique de la
Suisse indique chaque annee le gain horaire moyen des ouvriers adultes victimes
d'aeeidents62. Pour l'ensemble de l'industrie, le salaire des ouvriers qualifies et non
qualifies a ete pris en consideration.

Nous avons choisi comme base l'annee 1930, car eile se situe au milieu de la
periode etudiee. Les changements structurels qui bouleversent l'industrie suisse
durant l'entre-deux-guerres sont ainsi partiellement pris en compte.

C'est l'indice Laspeyres qui a ete retenu pour cette etude63.

A.4. Couverture de l'indice

L'indice est parfaitement representatif de l'industrie manufacturiere. En effet, les

sept branches industrielles choisies representent plus de 70% de la population
active et pres de 75% de la valeur ajoutee de l'industrie suisse. Les industries du
bois, de l'habillement et de la toilette, et des arts graphiques sont les seules
branches d'importance qui ne soient pas prises en compte64. A titre de comparaison,

l'indice calcule par J.-C. Toutain pour la France aux XIXe et XXe siecles
couvre 60 ä 65% de la valeur ajoutee de l'industrie65.

A.5. Industries d'exportation et industries domestiques

Les industries d'exportation comprennent les branches suivantes:

- industrie textile
- industrie chimique
- horlogerie
- industrie siderurgique et des machines

Pour le secteur domestique, nous avons retenu les branches suivantes:

- industrie alimentaire
- industrie de la construction
- industrie de la chaussure

- industrie du papier.

61 Bureau federal de statistique: Recensement federal de la population 1er decembre 1930, Berne,
1935, vol. 21, p. 190-227.

62 Annuaire statistique de la Suisse, 1937, p. 308.
63 Actuellement, l'indice suisse de la produetion est calcule d'apres la formule de Laspeyres (Indice

suisse, op. cit., p. 8).
64 Nous avons en effet considere que la produetion de chaussures etait repräsentative de l'indus¬

trie de la chaussure uniquement, et non de l'industrie de la confection dans son ensemble.
65 J.-C. Toutain: «Le produit interieur brut de la France de 1789 ä 1982», in Economies et Societes,

Cahiers de l'I.S.M.E.A., Serie AF, 15 (1987), p. 206. De meme, l'indice de Crouzet pour la
France au XIXC siecle couvre entre 25 et 45% de la valeur ajoutee totale de l'industrie et de
l'artisanat (Crouzet: «Essai de construction», op. cit., p. 82).

130


	Un indice de la production indistruelle de la Suisse durant l'entre-deux-guerres

